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M. MÉLINE, président du Conseil. — Le gouvernement 

accepte la discussion immédiate. 
La discussion immédiate est ordonnée. 
M. RAMBAI'D, ministre des cultes. — Je connaissais 

l'allocution dont H. Rivet vient de parler. Le compte 
rendu en a été publié par le journal la Croix, dont le 
rôle est précisément de chercher a compromettre les 
évêques qui ne sont pas de son parti.Le prédécesseur du 
ministre qui est à cette tribune a connu ce document 
et , à la suite d'explications, n'a pas cru devoir interve­
nir. Ce document est apocryphe ou dénaturé. (Très bien 
au centre. ) 

Plusieurs membres du centre, tournés vers M. Bour-
««ois, l'invitent a répondre. L'ancien président dn c o n ­
seil fait des gestes vagues et discute avec ses amis. 

Intervention de M. Méline 
M. MKI.INE, président dn conseil. — La Chambre est en 

face d'un prélat qui est considéré par tout l'épiscopat 
français comme un des prélats les pins libéraux. 

M. CLOVIS HUGUES. — Zuze un peu, mon bon ! (Appl. 
ironiques a l'extrême gauche). 

M MÉLINE. — Partout où il a passé, il a affirmé son 
respect de nos institutions. Son nom n'est mêlé à aucune 
querelle de notre époque. On ne pourrait pas en dire 
autant de beaucoup d'autres prélats nommés évêques 
sous des ministères précédents. 

M, BOURGEOIS, ancien président dn conseil. — Est-ce 
A moi que vous faites allusion ? (Très bien à l'extrême 
çaucbel 

M. ÎIKLI.NK. — Je >iB Vous mets pas en cause. A Angers, 
il n y a e u a u c o ^ e manifestation. Le discours de l'évéqne 
* -to prononcé dans une cérémonie privée. 

~ * République », crie en chœur" Pextrêtnê gauche qui 
c m l i i n u e a interrompre. 

AI. LE PRÉSIDENT. — Je vous en prie, Messieurs. Le 
débat est impossible. Je vous invile au silence et au 
respect de la liberté de la tribune. 

M. MÉLINE. — Le public n'était pas admis dans la 
chapelle. Le discours de l'évêque contient une phrase 
regrettable si el le était exacte. (Nouveau bruit). Du reste, 
la phrase incriminée ne mérite pas tout le bruit qu'on a 
fait. Le gouvernement est résolu à faire respecter 
le Concordat et '.es lois du pays. (Applaudissements au 
centre.) 

AUTRES DISCOURS 
M. BAZILLE. — L'ingérence du clergé dans la politique 

ne doit pas être tolérée. Si les paroles dites ont été pro­
noncées par l'évêque d'Angers,le gouvernement doit agir. 
Elles sont exactes puisqu'elles ont été reproduites par 
les journaux réactionnaires. 

Si le gouvernement ne réprime pas cel le manifesta­
tion cléricale, ou dira que tous les complots sont possi­
bles et qu'il n'y a plus personne pour défendre la Répu­
blique, La Chambre voudra s'opposer a de pareilles en­
treprises. 

M. AI.PHO.NSK HUMBKRT. — Il s'agit de savoir quelle est 
la pensée directrice du gouvernement en matière reli­
gieuse. Le gouvernement a choisi un prélat poui en 
luire.uu archevêque. Or, ce prélat n'est connu que par 
une attaque conlre la République et un éloge de la 
monarchie. Ce choix caractérise la politique du gouver­
nement. 

Le cabinet actuel a été acclamé comme un sauveur 
parla presse conservatrice. Ou lui a siguilié qu'il ne 
conserverait les voix de la droite qu'à certaine? condi­
tions. M. de Cassagnac, lui, disait qu'il devait commen­
cer par renvoyer du ministère des cultes M. Uumay et 
supprimer les lois scolaire et militaire. Le Soleil, organe 
•fliciel de la monarchie, a repris cette thèse. 

Depuis un moment, il. Dejean, qui se trouve dans l'hé-
mie; -de, montre le poing à M. llunibert el prononce des 
«"-.rôles qui se perdent au milieu dn bruit. 

M l k MHKHT. — l,ocabinet a saisi la première occasion 
de payer les conservateurs de leur concours. 

Pltijieiiri voix. — Vous faites l'interpellation Jaurès 
<ivaut la lettre. (Bruil). 

SI. HtMBEUT. Vous faites de la politique antirépubli­
caine et pour que la Chambre se prononce je déposerai 
un ordre du jour. 

Nouvelle intervention de M. Méline 
M. MKLINK, président du conseil.—M. llunibert sait que 

M. bourgeois était au pouvoir lorsque les paroles repro­
chées à l'évêque d'Angers au 1er janvier ont été pronon­
cée?,. Pourquoi n'a-t-il pas agi .' 

M. BOURGEOIS. — Je demande la parole, ( \pplaudisse-
meuts à l'extrême gauche.) 

M. MÉLINE. — M. Ilumbert a dit que le cabinet est 
l'allié et le prisonnier de la droite; il invoque un article 
de l'Autorité, de M. de Cassagnac, qui attaque tous les 
jours le gouvernement. On dit que nous faisons une po­
litique de réaction. 

Cri* o l'extrême gauchr. — Oui ! oui ! 
M. MÉLINE. — Le Cabinet n'est le prisonnier de per­

sonne. (Bruit.) 
Voix à l'extrême gauche. — Vous n'avez qu'une mino­

rité républicaine. 
M. MÉLINE. — H est fermement républicain et accepte 

le concours de tous les hommes de bonne volonté. (Ah ! 
ah l a l'extrême gauebe. Applaudissements au centre. | 

Discours de M. Denys Cochin 
M. Denys Cochin (Mouvement d'at'ention) moule à la 

tr ibune; (Quelques voix à l'extrême gauebe : Vous allez 
parler comme M. Méline l) 

M. DENYS COCHIN. — On me dit que je vais parler dans 
le même sens que le Président du Conseil ; je ne pois 
laisser passer ce mot : Mes amis et moi, nous ne sommes 
nous aussi les prisonniers do personne : dans le parti 
conservateur, nous n'accepterons jamais les lois hostiles 
à la religion, les lois scolaire et militaire. (Applaudisse­
ments à droite.) 

M. DENYS COCHIN. — Mais, est-ce que la loi scolaire esl 
en discussion T Nous combattons ou nous soutenons les 
ministères, suivant les circonstances; nous votons tout ce 
que nous croyons bons pour le pays et nous repoussons 
tout ce que nous croyons mauvais. (Applaudissements à 
droite.) 

Nous jugeons,dans l'indépendance de notre conscience, 
ce qui est le bien et ce qui est le mal. Les évêques qu'on 
nomme sont les évêques des catholiques : ils s'occupent 
de la religion des catholiques, l'évêque d'Angers n'a rien 
dit de séditieux en disant qne la France brûlait ses pro­
phètes, et n'a prononcé aucune parole de nature a indi­
gner qui que ce soit : quel mal en disant cela ? Ne 
voyons-uous pas ici sur ces bancs d'anciens prophètes 
brûlés ? (Rires et applaudissements à droite.) 

L'évéqne d'Angers n'est pas un ennemi du régime 
actuel, mais peut-on oublier tout le grand passé de la 
France t (Applaudissements à droite). 

Respecter la liberté, c'est permettre à tout le monde 
de penser ce qn'il veut et de dire ce qu'il pense. (Double 
salve d'applaudissements a droite). 

Intervention de M. Léon Bourgeois 
M. Léon bourgeois monte a la tribune. (Vif mouvement 

d'attention.) 
M. LÉON BOURGEOIS. — Les interpellations que m'a 

adressées M. le Président du Conseil m'obligent a inter­
venir. Je n'ai pas l'intention de faire la petite gnerre à 
mes successeurs et je regrette que le chef du gouverne 
ment, en mettant en cause le précédent cabinet, m'ait 
mis dans la nécessite de parler. (Applaudissements à 
l'extrême gauche et sur les bancs radicaux.) 

M. LÉON BOURGEOIS.— Nous, nous sommes respectueux 
de nos devanciers et nous donnons l'exemple du respect 
successif que se doivent ceux qui ont eu l'honneur de 
représenter la France. (Applaudissements sur les mêmes 
bancs.) 

Je ne puis laisser dire qu'il y a la moindre analogie 
entre les actes du cabinet précédent el les actes du cabi­
net actuel. M. Méline a fait allusion à la décoration ac­
cordée au prince Henri d'Orléans : en faisant cet acte, 
nous n'avons pas fait un acte de politique intérieure; 
nous avons récompense un bon Français et un baidi 
voyageur qui avait rendu des services a son pays. (Très 
bien sur divers bancs.) 

t iuanlanx paroles prononcées au mois de janvier par 
l'évêque d'Angers, si nous avons cru inutile de frapper 
ce prélat, et on sait quelles armes le gouvernement a 
entre les mains, (Rires et vifs applaudissements snr les 
bancs radicaux el socialistes), c'est qu'elles ne valaient 
pas >a peine de mettre en monvsment les procédures 
sans sanction. (Très bien à 1'exlrème gauche.) Mais 
le cabinet qua je présidais ne considéra pas à partir de 
ce jour le prélat comme un homme de paix digne d'oc­
cuper un poste supérieur. (Applaudissements.) 

On a parlé des choix préparés par le précédent cabinet, 
mais vous-mêmes les avez ratifiés, sauf en ce qui con­
cerne le diocèse de Toulouse. 

A c e moment M. Ronvler el M. Doumer à leur banc ont 
une légère altercation et se font remarquer par une 
mimique animée. 

M. Léon Bourgeois, poursuivant : La nomination au 
siège de Toulouse"avait une importance considérable : il 
s agissait de savoir s'il fallait donner un avancement 
aussi considérable pour un siège connn, celui de la 
Grande Métropole du sud-ouest, à ce prélat qui avait 
prononcé des paroles injurieuses pour la représentation 
nationale- c'était s'exposer à ce que l'esprit de ce prélat 
se manifestât dans les 21 heures; il s'est manifesté en 
elfet (Bruyants applaudissements à l'extrême gauche). 

La' nomination que vous avez faite a étonné l'opinion 
publique et la réponse de M. le président du conseil n'est 
mis de uatuie à rassurer la Chambre pour l'avenir. (Ap­
plaudissements prolongés sur les bancs radicaux et so­
cialistes Une grande partie de l'ancienne majorilé se 
trouve à' la voix de son ancien chef. 

M LÉON BOURGEOIS. — Vous n'avez pas afûrmé une 
doctrine vraiment républicaine et le vieux parti républi 
caiu ne se sent pas protégé. 

M. Bourgeois, en descendant de la tribune, est acclame 
par ses amis. 

Troisième intervention de M. Méline 
H MÉLINE, président du Conseil. Personne n'a pu 

se méprendre sur les conditions dans lesquelles j'ai fait 
intervenir la politique de l'ancien cabinet, nu prétend 
donner une importance politique uux paroles adiessées 
oar M l'évêque d'Angers à un dus membres de la « fa­
mille régnante ». (Exclamations et explosion de rires à 
l'extrême gauebe.) 

l e lapsns produit des mouvements divers sur tons les 
lianes de la Chambre. Pendant cinq minutes, les radicaux 
11 les socialistes acclament ironiquement M. Méline, 
lî-ahord un peu déconcerté. 

A l'ordre ! la censure ! crie-t-on plaisamment sur les 
h»nes de l'opposition. 

Pnfiu après les adjurations au calme de M. Bnsson, le 
..résident du conseil peut reprendre la parole. 

M M É I I N E , président du conseil, un peu n e r v e u x . — 

M. MÉLINE, en phrases brèves et saccadées, continue 4 
rappeler l'attitude du cabinet Bourgeois. 

M. MÉLINE. — Vous n'avez cas relevé, en janvier der­
nier, les paroles de l'évêque d'Angers, il n'y a aucun 
rapport au dossier. (Très bien an centre. Murmures i 
à l'extrême gauebe. — Si t si ! crient les socialistes. — 
Qu'en savez-vous t répond-on au centre.) 

M. MÉLINE. — Le dossier de l'évêque d'Angers était le 
dossier d'un évêqne libéral, et l'ancien cabinet eût cer­
tainement pu passer outra lui-même. (Bruit à gauche). 

A ce moment, M, Méline proteste contre l'obstruction 
de l'extrême gauebe). 

M. MÉLINE, poursuivant. — Est-il besoin de déclarer 
que le gouvernement est résolu à faire respecter les lois 
du pays et le Concordai ? (Applaudissements au centre t 

Messieurs, nous avons été sincères et la Chambre sera 
juge. (Vifs applaudissements an centre et sur divers 
bancs 4 ganebe. Cris : Aux voix I Aux voix I) 

La clôture de la discussion, demandée, est prononcée à 
l'unanimité. 

lies ordres «lu Jour 
Le Président annonce qu'il a reçu deux ordres du jour : 

l'un de M. Odilon-Barrot, ainsi conçu ; « La Chambre, 
regrettant le choix fait pour l'archevêché de Toulouse, 
invite le gouvernement à rappeler au clergé que la 
Constitution lui impose le respect des lois c e ta Républi­
que. » 

L'autre de M. Alphonse Ilumbert, invitant le gouver­
nement à faire respecter par le '.haut clergé les institu­
tions républicaines. 

M. LAVERTUJON. — Je demande l'ordre da jour pur et 
simple. 

M. MÉI.INE. — Le gouvernement accepte l'ordre du jour 
pur et simple. (Très bien au centre. — Cris à l'extrêmo-
gauebe : Et la confiance ?) 

VOTE DE L'ORDRE DO JODR PDR ET SIMPLE 
L'ordre du jour pur et simple, ayant de droit la prio­

rité, est mis aux voix . 
L'agitation est assez vive pendant le scrutin; on cause 

avec animation sur les bancs progressistes. 
Voici les résultats du scrutin : Volants, 358: majorité 

absolue, 580; pour, 306; contre, 232. 
L'ordre du jour pur et simple est adopté. (Appl. à 

droite et sur quelques bancs du centre.) 
L . e s é t u d i a n t » é t r a n g e r s 

La question de M. Georges Berry sdi les étudiants 
étrangers est renvoyée à lundi. 

L a c a t a s t r o p h e d e R o c h e b e l t e 
M. BARTHOU, ministre de l'intérieur. — J'ai l'honneur 

de déposer un projet tendant à ouvrir un crédit extraor­
dinaire de 90,000 francs pour venir en aide aux victimes 
de la catastrophe du puits Fontanes. 

L'urgence est déclarée et le projet de loi renvoyé à la 
commission du budget avec prière de déposer son rapport 
le plus tôt possible. 

L e c h A t e s t u d e s P a p e s 
L'ordre du jour appelle la discussion sur la prise en 

considération du projet de résolution de M. Pourquery de 
Boisserin et plusieurs de ses collègues tendant a autoriser 
une loterie pour la restauration du château des Papes, 4 
Avignon. 

Par 237 voix conlre 223, ce projet n'est pas adopté. 
V o t e d e s c r é d i t s p o u r l e s v i c t i m e s 

d e R o c n e b e l l e 
M. KRANTZ dépose immédiatement, au nom de la com­

mission du budget, le rapport sur le projet de crédit de 
30.000 francs pour les victimes de la catastrophe du puits 
Foula nés. 

A l'unanimité de 318 votants, le projet est adopté. 
La prochaine séance ejt fixée à lundi et la séance est 

levée. _—, .*_ 
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Paris, 0 juin. — La commission sénatoriale des bois­
sons s'est réunie sons la présidence de M. raye et a en­
tendu M. Cochery, ministre des finances, qui lui a d e ­
mandé d'apporter quelques adoucissements au régime 
auquel sont soumis les bouilleurs de cru. 

Par contre, le ministte accepte le maiutien du droit de 
circulation auquel son prédécesseur, M. Doumer, était 
opposé. Sur les autres points il est mis d'accord avec la 
commission. La commission a maintenu au sujet des 
bouilleurs de crû ses décisions, tout en déclarant que le 
gouvernement pouvait soumettre au Sénat un contre-
projet atin que la haute assemblée pi'it statuer en connais­
sance de cause. 

Paris, 6 juin, 11 heures 30. — La santé de M. Jules 
Simon s'est légèrement améliorée. 

Le danger Immédiat semble écarté pour celte nuit 
Ce soir, à dix heures, le malade a pu prendre un peu 

de repos. 
t u d î n e r oHVrl à M. A a t l e r , c o n s e i l l e r m u n i ­

c i p a l s o c i a l i s t e d e l ' a i i s . — P l o s l e u r i s d i s ­
c o u r s 
Paris, 6 juin. — Aujourd'hui a eu lieu au restaurant 

du « Parc Vaury », un grand banquet démocratique de 
150 couverts, offert à M. Astier, conseiller municipal de 
Paris. 

Au dessert, M. Pierre liaudin, président du Conseil mu­
nicipal, a pris la parole : 

« Vous èles des hommes d'union, dit-il, vous donnez une 
terrible leçon à ceux qui ont l'honneur de gouverner la France, 
mais qui n'ont pas l'honneur d'avoir fa confiance dn parti ré­
publicain ; nous sommes, dans le grand parti républicain so­
cialiste, éloignés de toutes les compromissions auxquelles d'au­
tres durent de gouverner : nous sommes les ennemis de toutes 
les réactions, de toutes les oligarchies, les hommes de l'idéal 
intégre et salutaire auquel la France aspire de tous ses vieux 
et de tout son amour. » 

En terminant, l'orateur boit à l'exécution du mandat 
républicain socialiste et municipal. 

M. Dindeau, dépnlé, au nom des électeurs de l'Ardê-
cbe, où M. Astier fut é'u denx fois conseiller municipal, 
boit aux électeurs du 10e arrondissement et à leur élu 
social is te 

P r o c é d é s tuo f f fa 
Paris, « ju in .— A propos du meurtre de Mazine-Cabon, 

tne par les gardes de Henri de Rothschild,la Libre Parole 1 n^T_^_ 
a reçu du supérieur du Petit Séminaire de Versailles ' 
une lettre dont voici un extrait : 

c 11 y a quelques années, une division de nos élèves eu 
promenade s'était arrêtée dans une allée dn grand parc 
de Trianon, dont la chasse était alors louée au baron 
Hirscb. 

» Dans une partie de barres, deux élèves emportés par 
l'élan de la course sautèrent le petit fossé qui borde 
l'allée. 

» Aussitôt, un coup de fusil retentit et la décharge de 
plomb siffla a *3 centimètres au plus de lenr poitrine. 

D a c o n g é à M. F e r n i n d F a n r e 
Paris, 6 juin. — Par arrêté dn ministre de l'instruction 

publique, un congé d'inactivité du 13 avril au 1er no­
vembre 1896 est accordé snr sa demande a M. Feroand 

LA « RUCHE ROUBAISIENNE » 
L a C a l a s e d n a o o 

Afin de favoriser le pnblic consommateur et commer-
Faure, professeur de statistique A la Faculté de droit, çant et dans le but de diminuer le crédit toujours si 
actuellement directeur général de l'enregistrement au onéreux pour chacun d'eux, la « Ruche Roubaisienne -
ministère des finances. 

c e qui aa paaaa an. M i s e r 

A m a n d j u s q u e — l ' é c o l e d e s fllles.à H«Sm,prendrait de 
là l e c h e m i n de g r a n d e c o m m u n i c a t i o n n° 6 pour 
d e s s e r v i r l 'Hempenpont , F i e r s , u n e part ie de Mons-
e n - B a r œ u l et rejoindrait l 'arrêt déc idé à H e l l e m m e s . 

Cette l i g n e serai t parcourue par u n t r a m w a y à 
v a p e u r , qu i comprendra i t n o n s e u l e m e n t des vo i tu -

Paris, b juin. — Contrairement & ce qu'annoncent cer­
tains journaux, la mission qui aurait été massacrée 
dans le Borgou n'est pas celle commandée par M. Fonsa-
grives et envoyée là a recherche de Forget. M. l'abbé 
Konsagrives, frère de l'explorateur, a reçu de lui une 
dépêche en date du 3 juin, annonçant son heureuse arri­
vée 4 Porlo-Novo. Ajoutons que, d'après les dernières 
lettres de M. Konsagrives arrivées a Paris, il aurait 
acquis la certitude que Forget était mort. 

L a p a r t i c i p a t i o n de 1 A n g l e t e r r e 
a r E x p o s i t i o n de 1 9 0 0 

Le gouvernement nrilannique a décidé la participation 
officielle de l'Angleterre 4 l'Exposition de 1900. 

1-e s u l t a n de B o r n o n 

Londres, 6 juin. — On télégraphie de Tripoli : 
« Le bruit qui a couru de la mort de Rabat, sultan de 

Bornou, n'a aucun fondement. Rabat est désireux d'ou­
vrir le commerce entre Tripoli et le Bornou, et il ai i ixi té 
plusieurs commerçants à apporter leurs marchandises 
dans le pays. 

Des caravanes sont déjà parties du Soudan pour le 

VEILLEJDE N O C E S 
Sur le sopha, comme des ailes 
Qu'étendrait un ange dormeur. 
Votre robe satin scintille, 
Mollement couche sa blancheur. 
Toutes vos jupes vaporeuses 
Emplissent en flots éclatants 

Fauteuils, canapés et causeuses 
Do légers tlocous, de rubans. 
Avec leurs bouffettes soyeuses 
Vos gentils sonliers. tout petits, 
Comme des colombes frileuses 
L'un près de l'autre sont blottis : 
Dans une boite ciselée 
Vos gants si souples, si mignons, 

Le peigne à torsade perlée 
Digne de vos beaux cheveux blonds. 
Ainsi qu'un nuage, ce voile 
Ktale son tulle neigeux, 
Les dis du printemps en leur toile 
Sont moins fins et moins vaporeux. 
Pour emprisonner votre taille 
De la plus coquette façon, 
Voici votre corset de faille 
Orné du plus rare Alençon. 
Présent digne d'une princesse 
Le missel, bijou précieux 
Où demain vous lirez la messe 
Dans nn émoi d é l i c i e u x . . . 
Kn sa délicatesse extrême 
ou'un souffle saurait déranger 
Voici la parure s u p r ê m e . . . 
Votre couronne d'oranger! 
Comme a cette heure on tout sommeil le , 
Le cœur empli de doux concerts. 
Des splendeurs de votre corbeille 
Vous rêverez les yeux ouverts ! . . 
Aussi, qu'à cette heure dernière 
Au seuil du jour mystérieux 
Plus fervente soit la prière 
Que vous adresserez à Dieu. 

SOC HAIT 
Dieu te garde des jours moroses, 
O jeune fille ! que demain 
Sur ton voile tombent les roses 
Que l'avenir tient dans sa main .' 
Oue cette route où, ravie, 
Tu vas faire ton premier pas, 
Louise, le bonheur de ta vie 
Soit un bonheur qui ne meurt pas ! 

HLANCHE CIIALOL'DORIiE. 

siège, 68, rue du Collège, au Sans Souci, les personnes 
qui désireraient aroir plus amples renseignements 
pourront s'y présenter. 

La Ruche Roubaisienne prie instamment les commer­
çants qui s'intéressent à la combinaison ci-dessus de 
vouloir bien adresser verbalement ou par écrit leurs 
demandes à la société, une personne sera déléguée ponr 
leur donner tous les renseignements qu'ils auraient be­
soin. 

U N E B O U T A D E 
C e q u ' i l y a d e m e i l l e u r e n A l l e m a g n e 

Un journaliste allemand se pose mélancoliquement 
la question suivante : 

Qu'y a-t-il d'allemand e n Allemagne ? 
La meilleure comédie allemande est la comédie fran 

NOUVELLES DU JOUB 
L ' i n c i d e n t U o u v i e r D o u m e r 

Paris, ti juin. — On a vu qu'au cours de la séance, une 
altercation s'était produite entre M. Bouvier et M. Dou-
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e u .sut que ce la i t un gardti du baron. Hirsçh qui avait L u e m a u d e s sont les saucisses polonaises. Les meilleurs 
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Clermont-Ferrand, o ju in . — l'H ofage épouvantable 
de grêle s'est déchaluc cette après-midi sur la région du 
Mont-Dore. 

A certains endroits, les couches de grêle atteignaient 
25 centimètres de hauteur. 

C'est sur cette même région que,l'an dernier, un orage 
identique s'était abattu, causant de graves dégâts. 

l 'n s a u v e t a g e é m o u v a n t k S t A a / a i r e 
St-Nazaire, 6 juin. — Le canot Sl-Phitippe et Ste-Jeanne 

de Saint-Farou, de la Société Centrale de Sauvetage, sta­
tion de Saint Marc, fLoire Inférieure), a sauvé ce matin 
cinq hommes de la goélette Garibaldi de Dunkerque, 
échouée sur un banc au large, par veut violent d'Ouest, 
et mer très grosse. 

L e r o i dee> B e l g e s e n F r a n c e 
Bruxelles, 6 juin. — Le roi Léopold ira prochainement 

passer quelque temps à Royal. 
l u e t e r r i b l e c h u t © à P a r i * 

Paris, 6 juin.— l u e femme decinqnante-cinq ans, Mme 
\ e u v e Dasmares, habitant Rouen et de passage à Pari s 
où elle était chez sou fils, rue de Venise 13, est tombée 
accidentellement du s ix ième étage. 

An moment où elle allait s'écraser sur lo pavé, un ou­
vrier du voisinage traversait la rue.KHe est venue s'abat­
tre snr lui. 

On les crut morts tous les deux. Par miracle, ils n'ont 
eu, l'un el l'autre, presque aucun mal. 

L'homme a une forte contusion à la télé et se plaint 
de douleurs internes, mais son état n'a point de gravité. 
La femme a la lèvre fendue. 
L a q u e s t i o n d e l a l i a u c m a ç o n n e r i e a u S é n a t 

i t a l i e n * 
Rome, 6 juin. - A s Sénat, M. Alexandre Rossi a déve­

loppé une inlerpcllaliou sur les sociétés secrètes, qui vise 
la franc maçonnerie, il a demandé ce que comptait faire 
le gouvernement pour la faire rentrer dans le droit 
commun. 

M. di Itudiui a répondu que les sociétés secrètes ne 
faisaient pas de bien; ainsi la franc-maçonnerie répon­
drait mieux à sou but si el le était publique; le moment 
n'est pas venu de proposer des mesures à cet égard; on 
pourra le faire quaud l'opportunité s'en présentera, et 
non pour frapper la franc-maçonnerie seulement, mais 
toutes les sociétés secrèle». 

L e g é n é r a l d e I t o i a d e f f r e à M o s c o u 
Moscou, 0 juin — Le général do B lisdeffre a assisté 

ce matin à un Tt Ikum, à l'occasion de l'anniversaire 
de l'impératrice. 

11 était accompagné de plusieurs membres de l'ambas­
sade extraordinaire. 

Le général a été reçu avec la plus grande distinction 
et a été conduit à la place d"horroenr, au premier rang. 

M. Uiraud, g n n d industriel français à Moscou, a rendu 
aujourd'liu', au nom de la colonie française, lo diuer 
offert par l'ambassade. 

Le général de Boisdelîrea porté la sanlé du général 
Dragomiroff, son mailre et ami. 

Le général Dragomiroff a répondu avec beaucoup d'es­
prit; il a dit notamment cette phrase très applaudie : 

« Aimons-nous les uns les autres, sinou, qui diable 
uous aimerait eu Europe f » 

Kn sortant de chez Uiraud, le général de BoisdelTr-i 
accompagné du général Tourmer, est allé accomplir un 
pieux pèlerinage au cimetière français de Moscou. 

L e s I t a l i e n s e u À b y s s i n i e 
T r a i t é d e p a i x d u r a s M a n g a s h a 

Aden, G juin. — On rapporte que le ras Mangasha a 
cherché un traite séparé avec le général Baldissera. 

Plusieurs centaines d'Italiens prisonniers de choans, se 
trouvent dans le II irrar. 

U n e m a n i f e s t a t i o n f r a n c o p h i l e e n E s p a g n e 
Madrid, 6 juin. — Aujourd'hui, les officiers de la fré-

fale école française Ipltigeni* assistaient aux eonrses 
e taureaux de Cad'X. 

Dès lenr entrée dans la salle, t>u< les spectateurs se 
sont levés, en poussant des exclamations eu l'houueur 
de la France et des marins français. 

La musique a j j u é l'Hymne nationale de Cadix, puis, 
la Marseillaise, que le public a écoutée debout. 

Des manifestations enthousiastes se sont reproduites à 
chaque entra'acte. 

L ' i n c i d e n t I t o r r e r o M a r t i n e * C a m p o s 
e n E s p a g n e 

Madrid, ti juin. - La reine régente s signé un décret 
destituant du commandement général du 6a corps d'ar­
mée, à Burgos, le général Borrero, 

Toutes les tentatives d'arrangement entre Borrero et 
Martinez Campos ont écbouê. 

On croit que le duel aura lien prochainement. 
L e s t r o u b l e s e n C r è t e 

Athènes, « juin. — Suivaat des nouvelles apportées 
par un voilier venu de l'Ile Santorin, aujourd'hui, la 
population musulmane des environs de lléréliou (lie de 
Crète; assiégerait cette localité, oh régnerait la panique. 

Le gouvernement s'efforcerait de disperser cette foule. 
On annonce que, dans la province de Rétimo, des 

villages auraient été brûlés.' 
Athènes, 8 juin. — Une dépêche de la Canée porte que 

163 troupes turques allant à Kissamo ont brftlé plusieurs 
vil lages, et massacré deux chrétiens. 

Les Beugbarsont assailli à coups de pierres, la voiture 
du consul de Russie. 

Près de la Canée, à Sélimo, une rixe s'est irodmle. 
Trois chrétiens et six Turcs ont été tués; il y a neuf 
blessés. 

N o u v e l l e d é f a i t e d e s i n s u r g é s c u b a i n s 
Madrid, 0 juin. — Une dépêche de La Havane annonce 

que les troupes espagnoles ont délogé les lùsafgés do 
Corral l'also. Les insurgés ont eu vingt morts, les Espa­
gnols douze blessés. Uue aulre colonne espagnols a sur 

DES SOINS DE LA BOUCHE 
La bactér io log ie , i tepuis son apparit ion dans le 

cadre de la m é d e c i n e , & n o n - s e u l e m e n t r é v o l u t i o n n é 
cel le-c i , m a i s s o n é tude a e u pour c o n s é q u e n c e de 
c h a n g e r c o m p l è t e m e n t la v ie i l l e thérapeut ique e n 
permettant a u x m é d e c i n s d'approfondir l e s c a u s e s 
des malad ie s . Ge'des-ci|étant t r o u v é e s , l e tra i tement 
approprié devai t n é c e s s a i r e m e n t ê tre f écond e n r é ­
sultats h e u r e u x . 

L e s r e c h e r c h e s des m é d e c i n s qu i s e s o n t o c c u p é s 
spéc ia lement de s tomato log ie o n t p e r m i s de con­
stater qu'il e x i s t e dans la bouche un grand n o m b r e 
de m i c r o b e s qui y pul lulent et y v i v e n t , t r o u v a n t 
dans ce t te première port ion d u tube digest i f u n 
m i l i e u favorable à leur évo lu t ion L e s uns y habi tent 
e n hô te s inoffensifs , d'autres n'attendent qu 'une 
opportuni té morbide pour créer des in fec t ions con­
s é c u t i v e s . 

Le Leptothrix buccalis e s t le m i c r o b e qui co lore 
les dente , s u r t o u t les inc i s i ve s e t les c a n i n e s , d'un 
endui t v e r d à t r e . Il es t néces sa i re d e lo dé loger e n 
s e s e r v a n t d'une petite t ige mol l e imbibée de te inture 
d'iode e t de frotter e n s u i t e l 'endroit a t taqué a v e c 
de la poudre l ine de pierre p o n c e . Laver e n s u i t e la 
bouche a v e c un l iquide ant i sept ique dont o n trouvera 
p lus lo in la f o r m u l e . 

Le bacille de la p n e u m o n i e est auss i un des com­
m e n s a u x habi tue l s de la bouche ; o n y t r o u v e entln 
des m o i s i s s u r e s et u n e l e v u r e m é l a n g é e s à d'autres 
bactér ies . 

La sa l ive é tant neur tre à l'état normal n'a a u c u n e 
inf luence f â c h e u s e sur le d é v e l o p p e m e n t ; a u s s i 
r i en que d a n s les in ters t i ces denta ires on e n t r o u v e 
p lus i eurs mi l l i ers ; m a i s c'est d a n s le tartre denta ire 
qu'on e n t r o u v e l e p lus ; u n spécia l i s te e n a i so lé 
d ix -neuf e s p è c e s différentes . 

11 e s t donc indiqué d'enlever jusqu'à la dern ière 
part icule de tartre , cet te s u b s t a n c e no irâtre qui s e 
co l l e a u x d e n t s , car c'est u n e d e s c a u s e s e s sen t i e l l e s 
de la car i e . 

Il e s t u n e autre affection de la b o u c h e qui occa­
s i o n n e f r é q u e m m e n t la carie : c'est l 'acidité buccale . 
C o m m e l e tartre denta ire , e l l e a t taque l 'émail qui 
e s t l 'agent protecteur de la pulpe denta ire . P l u s i e u r s 
affections prédisposent à l'acidité de la bouche , en tre 
a u t r e s l e s affections de l 'estomac e t l e s d y s p e p s i e s 
en g é n é r a l . 

Combien de m è r e s de fami l le n 'auraient pas à 
déplorer la per te d e l e u r s d e n t s s i e'.lcs a v a i e n t c o n n u 
les m o y e n s prévent i f s u n a n i m e m e n t précon i sés au­
jourd'hui ! 

Que l e s t l e m o y e n d e c o m b a t t r e ce t t e ac id i té 1 
F a r u n e asept ie c o m p l è t e e t abso lue de bi bouche 

et de s d e n t s ; i l faut surtout s e méf ier des dent i fr ices 
à b a s e d'alun et d'acide sa l i cy l ique qu i font part i e 
i n t a g r a n t e de la plupart de s p o u d r e s et e'.ixirs qu'on 
t r o u v e tout préparés d a n s l e s pharmac ie s et qui 
at taquent l 'émail de la dent . 

L e b icarbonate de s o u d e , l e charbon , l e bois , la 
craie et le chlorate de potasse que tout le m o n d e 
peut a i s é m e n t s e procurer s o n t h a u t e m e n t r e c o m -
m a n d a b l e s pour neutra l i s er ce t t e hyperac id i t é . II 
faut a v o i r so in de s e b i en frotter l e s dents a v e c u n e 
b r o s s e t rès d u r e après a v o i r e m p l o y é l 'une o u 
l 'autre d e c e s poudres , e t i l faut s u r t o u t q u ' a u c u n 
détr i tus de s u b s t a n c e a l imenta i re ne res te d a n s les 
inters t ices denta ires o ù i l s d o n n e n t l i eu à de s fer . 
m e n t a t i o n s . 

Je r e c o m m a n d e pour Unir la so lut ion s u i v a n t e q u i 
serv i ra a u j r i n ç a g e comple t de la bouche e t des dent s : 
T h y m o l , u n g r a m m e -, e s s e n c e de m e n t h e , 2 g r a m ­
m e s ; t e in ture de canne l l e , 2 g r a m m e s ; t e in ture de 
m y r r h e , 3 g r a m m e s ; alcool , 500 g r a m m e s . U n e 
cu i l l erée à c a l é d a n s u n v e r r e d'eau suffira pour 
assurer l 'antiseptie c o m p l è t e . X . . . 

a. sur la proposition de ses membres.étudié et résolu une r 0 8 ^ ^ v o y a g e u r s , mai s e n c o r e des w a g o n s pour l e 
question qui pare a ces inconvénients en créant ™n« transnorf dM marenanrliww n«s w a m n a n e nour-
« Caisse du sou » à laquelle tout le monde sera admis. | t ransport a e s marcnana i se s . t^es w a g o n s n e pour 

Cette caisse du sou s'est assuré le concours d'un certain i ra ient renfermer p lus de 5 000 k i l . . _ » _ . . 
nombre de commerçants qui font des remises variant l L uti l i té de ce t e m b r a n c h e m e n t e s t incontes tab le : 
de 1 à 6 0|0, suivant le genre decommerce, sur tous les ! l e s u s i n e s sont e n grande quant i té dans la r é g i o n 
paiements comptant. Ces remises sont faites en bons de ! q u e doit t raverser le n o u v e a u t r a m w a y . Les te in tu-
la Caisse du sou de la Ruche Rottbiisienat et sont cbn- j r e r i e s s o n t n o m b r e u s e s à H e m e t à A n n a p p e s ; l e s 
signées sur un livret qui est remis à tonte personne en ; a u t r e g v i a a g e s possèdent d'autres é tab l i s sements in-
£ e ? ^ e ? n t d | X n e c s ^l^s^m'me'r'Ip^or'ie'atSrs'un 'int'e"- i dustr ie l s c o n s i d é r a b l e . C o m m e toutes I n d u s t r i e s 
rêt de 3 OiO.Les sommes portées sur le livret peuvent être I i l s o n t beso in de charbon; la n o u v e l l e l i g n e les m e t -
remboursées au titulaire en eu faisant la demande huit trait e n communica t ion a v e c le v a s t e bas s in h o u u -
jours d'avance. 1er de V a l e n c i e n n e s et des e n v i r o n s et réduirai t a ins i 

La Caisse du Sou de la Ruche Roubaisienne fonction- cons idérab lement les frais de transrjort d u combus-
nant tous les dimanches de onze heures à midi, en son \ i i b i e . 

On e s p è r e d o n c q u e toutes l es c o m m u n e s i n t é r e s ­
sée s s e met tront fac i l ement d'accord et q u e l e c o n ­
s e n t e m e n t d e t o u t e s permet t ra d a n s u n prompt déla i 
la construct ion de l ' e m b r a n c h e m e n t . 

On n o u s a dit cependant que c e r t a i n e s c o m m u n e s 
s o n g e a i e n t à s 'opposer à c e projet . 

Des conse i l lers d'Ascq objecteraient que l ' embran­
c h e m e n t de Sa inghin à H e l l e m m e s n'aurait pour l a 
c o m m u n e d'Ascq a u c u n e ut i l i té . Ils aff irment que l e s 
b e s o i n s de la c o m m u n e sont a m p l e m e n t sat isfaits par 
la l i g n e de c h e m i n de fer qui dessert Ascq . Ils ajou­
tent q u e l 'é tabl i ssement d'une l i g n e de t r a m w a y s dé­
préc iera i t les r o u t e s s u r lesquel les e l le serai t établie 
et g ê n e r a i t la c irculat ion des v o i t u r e s des cul t iva­
t e u r s . 

Les par t i sans d u n o u v e a u tronçon font r e m a r q u e r 
q u e les routes son t assez larges pour p e r m e t t r e la 
l ibre c irculat ion de s v o i t u r e s , m ê m e à côté d e s 
t r a m w a y s . 

Ils ajoutent que dans le cas o ù cette observat ion 
serait just if iée, l ' intérêt particulier doit céder à l ' in­
térêt g é n é r a l . 

Il e s t incontes table q u e l e s c o m m u n e s de H e m , 
F iers , Forest t ireraient de grands profits de l'établis­
s e m e n t d'une l igue de t r a m w a y s a vapeur allant de 
Sa ingh in à Marcq-en-Barœul. Pourquo i la c o m m u n e 
d'Ascq irait-el le , s a n s motif s é r i e u x , à r e n c o n t r e de 
c e proiet ? 

Les object ions m i s e s e n a v a n t s e m b l e n t a v o i r 
d'autant p e u de va l eur q u e l e s c o m m u n e s n'auraient 
a u c u n frais à faire pour l 'é tabl i ssement de la nouve l ­
l e l i g n e . 

Cvest la Société de s t r a m w a y s de V a l e n c i e n n e s à 
H e l l e m m e s qui e n prendrait la c h a r g e . Les centres 
in téres sé s n'auraient qu'à donner l e terra in néces ­
sa ire . 

Les ma ire s d'Hem et d'Ascq sont a c t u e l l e m e n t ad 
pourpar lers . 

Si u n accord de toutes l e s c o m m u n e s i n t e r v i e n t 
dans le s e n s de l'affirmative, u n e dé légat ion sera e n ­
v o y é e à M. de Montalenibert , m a i r e d 'Annappes , 
député et conse i l l er généra l , p o u r lu i d e m a n d e r d e 
déposer , à la prochaine ses s ion d u Consei l g é n é r a l . 

Liste des commerçants faisant aclurellement des re­
mises en bons de la Rocbe Roubaisienne : 

Thomas-Lcsay. jouais. Grande-Rue, 1 ; E. Claesscns, vête­
ments, urande-Rue, t ; Hoffmann-Dupont, faïences, rue Saint-
Georges, 11; Mouchon, pararluies, rue de Lille, l i t ; Itulstacit, 
épiceries, rue des Longues-Haies, Î80 : Decraene-Mathien. den­
telles et blancs, rue de la Gare, Î8 ; Verdel-Joiirez, merceries, 
Grande-Rue, 37; Borgye,épiceries, rue Pieire-de Roubaix, 110 ; 
Bossu-Cuvelier, quincaillerie, Grande-Rue, 74 ; II. Segard, cha­
pellerie, rue St-Georgcs, 33. 

Pétry, serrurerie, rue Pellart, 86; Ch. Ilenneuse.nuincaillerie. 
rue ûe Lannoy, 110; P. Lecomte, épicerie, rue de Condé. 90; 
Veuve Prouvost, épicerie, rue Pellart, 64; E. Boutry, chapelle­
rie, Grande-Kue, Ï37; Désiré Delhaye, marbres et couronnes, 
Place Chantai. 3: Guyot. cordonnerie, rue St-Antoiue, W; Mer-
cier-Nuj tiens, id., Grande-Hue, 61. 

Les suivants font aussi des remises à condition d'a­
dresser la commande au siège de la société : 

H. Militiez, brasseur, Lambersarl; Jonville frères, charbons, 
leurs verrerie al lemande est la verrerie de Bohême. Les | Roubau; Mines d'Anzin. id. 
meilleurs Allemands sont les juifs ! 

SAVON DES PRINCES DU CONGO 
Le plus parfumé des savons de toilette 

5 g r a n d s pr ix , 20 m é d a i l l e s d'or 

NIQUE LOCtUË 
lF« .OXJ3B-A. I^S: 

M. Doumer.avec le ton cassant qu'on Ini connaît avait 
invité M. Houvier, qui, conversait avec un collègue i le 
laisser entendre M. Bourgeois. 

M. Rouvier.froissé, répondit sur un ton qui n'avait rien 
d'aimable et le colloque s'envenima peu à peu. 

L'incident n'aura d'ailleurs pas de suites. 
Les votes des député» dn \ord 

Paris, 0 juin. — Voici les noms des députés du Nord ' pris à Lunomar ïroîs"c^nïs"rel>eTl'eTqurolîrta été" Dallas-
qui. dans le scrutin do l'ordre du jour pur et simple ! ils ont eu vingt-huit morts e l ont pardu arme* muni-
émis'.à la suite de l'interpellation Rivet,ont voté contre, lions cl drapeaux. ' 
c'est-à-dire contre le gouvernement : L o c h o l é r a a u S i a m 

MM. Deffontaine, Dron, Eliez-Kvrard, Guesde, Lepez, , • , * " m 

Sever I HauKkok, b JU'n- — Le choléra sévit avec violeice 
N'ont pas pris part au vole : MM. Carpentier Risbourg, | ?o Siam. A Bangkok on enregistre jusqu'à 40 décès par 

, . * , , . . ' , _ .'. i lOllr l a SM<nnfla raina ni c l i l l a n n l AIA ... I . . . . î . . . . . . 
l-.nnle Dubois, llayez. 

jour. La seconde reine et sa tille ont été ei les-mêues 
atteintes par l'épidémie. 

A Paklat et à Paknet. si l'on en croit les nouvelles ip-
portées par un Européen « on meurt comme mouches». 

Les prisons de Bangkok sont dans nne situation épou­
vantable. D'après une coutume barbare, on expose es 
corps des prisonniers morts du choléra dans l a c o u f d e 
la prison, pendant plusieurs jours.avant de les iiibuuer. 
Ou crée ainsi un véritable foyer ëpidémique. 

I.e b u r e a u d e l a S o c i é t é dea Industr ie !» 
at de s c o m m e r ç a n t * da F r a n c e 

La Société des Industriels et de3 commerçants lie 
. France qui a été formée en 1895 pour défendre "les in,é-

palrons avant I âge de selse ans révo- rets des industriels et des commerçants de toute la Prame, 
vient de procéder au renouvel lement et a la constitulmi 

Absent par congé: M. Yaug. 
Tous les autres ont voté pour, y compris M. de Monta-

lemberl, dépulé de Roubaix-Launoy. 
I . e t r a v a i l d e s f e m m e * e t d e s e n f a n t s 

Paris, 6 juin. — La proposition de loi portant modifi­
cation de la loi du i novembre 1892 sur * le travail des 
enfants, des tilles mineures, et des femme:!dans les éta­
blissements industriels, adoptée par le Sénat, doit élro 
prochainement soumise à la Chambre 

MM. Vaillant, Baudin, ebauvière et Walter, députés 
socialistes, viennent de déposer un amendement à co 
projet. Ils demandent que les enfants ne puissent être 
employé* par Y" ~ 
lus. 

Par conlre, un amendement de M. Guesde sur le même I dpfinifive'de"son"bureau 
S'V^VtL't.rfit'*^ dr=.?S*t?J5SiM-" e l , 8 u ô S l n ? » «fi ottlre,tm*U On é lé élus ; Président : M. Krnest Lourdelet ; vfce-
est interdit do faire travailler plus de huit heures par président : MM. Pinard l'etitpont (Paris) Fstler fMir-
jour et de i I X jours par semaine. | ^iUe)t R o b i n ( 0 oguac) . Uelahaye (Nord,, Mare Mau!él 

M. J u l e s S i m o n A t o u t e e x t r é m i t é (Bordeau*) ; secrétaire général : M. Albert Le RrV • le-
Paris, « juin, — Toute la journée, de nombreuses I crétaires : MM. J. Stetten, Uelarhre (Paru), Dumeul-

sommités sont venues prendre des nouvelles de M. Jules I t-eblé (Lo Havre), Lcburque (Roubaix) ; trésorier : 11. 
Simon. Autour de lui so trouvent Mme Jules S!moh, ses P a u l ChristoRe. 
lils Gustave et Charles, ses pelils-enfanls et son neveu les docteurs Labadie, Lagrave et Rey, qui le soignent 
depuis le commencement, sont aussi présents. 

Depuis ecl hiver, U. Jules Simon était fort affaibl i . 
il avait perdu par degrés l'appétit et lo sommeil , mais il 
n'avait voulu renoncer à aucune de ses multiples occu­
pations journalières. 

Samedi dernier, Il se rendait encore à 1 Institut, di­
manche, il vouiait aller présider l'assemblée générale 
de la société d'Encouragement au B e n ; son entourage 
put le (aire renoncer à son projet. 

Lundi, il lit en voiture une petite promenade au Bois 
de Boulogne et put au retour remonter ses cinq étages; 
mardi il se leva pour la dernière fois, mais mercredi, se 
sentant fatigué, il resta au lit. 

L'illuslre académicien, >jui vient d'avoir quatre-vingt-
* "estomac. 

crainte qu'il 

L a m a l a d i e da M. O s Roa lèra 
Paria, « juiu. — M. De Rezière, sénateur de la Loxà'e, 

membre de l'Institut, souffre depuis plus de deux mils 
d une maladie aiguë de l'estomac. H a eu, hier, après in 
ï iS. x„ s c -"ï l b i e ' .u , 1° r e b u t e qui met ses jours en danga-. 
ar. De Rosière est ilge de soixauladix-sepl ans. On s'stleid 
d'un moment à l'autre à nh dénouement fatal 

L a a a n U da M. J n l e a S i m o n 
P fJ '1 ' 6. j?'»ni."7^ M ' l Q L e s S l n i o n e »t dans un état dj sanlé tout & fait désespéré. 

R a p a t r i e m e n t dea tronpea da a t a d a c a a o a r 
Marseille, 6 juin. — Le Chéribon, venant de Tamatave 

est passé à Port-Saïd, le 3 juin, , u rapatrie 181 homme-
de différenles armes, tous convalescents, dont le reloni 
a dû être décidé directement A Tamatave par l'autorité 

Pendant U travertée, aucau décès, aucune maladie 
entraînant la quarantaine. 

An Vélodrome ittoulmlsleii 

Jaap Kden est dans nos murs. 
H est arrivé bier à midi et s'est rendu dans l'après-

midi au Vélodrome où un certain nombre de spectateurs 
connaissant son arrivée s'étaient rendus, avec l'espoir 
de voir Jaap Eden se mettre en piste. 

Cet espoir n'a pas été déçu et le champion hollandais 
a accompli hier son travail quotidien qui cousisle à c o u ­
vrir chaque jour cinq kilomètres à un train d'enfer et de 
clore la séance par quelques enlevages très v i f s . 

Jaap Eden a fait hier une impression considérable. 
Grand, solidement bâli, il possède une puissance muscu­
laire remarquable qu'il met du reste au service d'une 
volonté de fer. Kden veut marcher et il marche... tout 
seul à une allare de locomotive. Couché sur son guidon, 
il pousse, pousse comme un sourd et avance prodigieu­
sement. Il a terminé hier ce travail qu'il renouvelle 
chaque jour par un enlevage étourdissant. 

Pendant que uous parlons de Jaap Kden, disons que 
cet extraordinaire athlète excel le dans plus d'un sport 
et que depuis nombre d'années, il enlevé ebaque fois te 
championnat du monde de patinage. 

Les coureurs Delehenne, Muringer, Durand sont aussi 
arrrivts hier et se sont de même entraînés au Vélo­
drome. 

a 
Les journaux spéciaux de Paris annoncent la réunion 

d'aujourd'hui comme un événement sportif de la plus 
haute portée 

Quoi de plus passionnant en effet, que cel le rencontre 
des coureurs réputés, les meilleurs parmi les étoiles ac­
tuelles de la piste) Quelle sensations plus palpitantes que 
cel les de voir des bomme» comme Johnson, Macdonald 
et Jaap Kden, les deux derniers surtout, qui sont consi­
dérés actuellement comme les plus vile du monde, don 
lier leur maximum d'effort et de vitesse vertigineuseI 

Aussi l'annonce de Jaap Eden venant lutter a Rou­
baix conlre le Team Américain a-t elle remué profondé­
ment tonte la population cycliste du Nord, et on peut 
s'attendre i voir aujourd'hui au Vélodrome une foule 
comme on n'en aura pas encore vu d'aussi Imposante. 

Une fois de plus, nous avons i enregistrer u s e réunion 
que la capitale el le-même nous envie, et qui constitue 
un véritable événement dans le monde du sport. 

Les 10 kilomètres avec entraîneurs susciteront aussi 
un très grand intérêt a cause de la qualité des partants, 
et du début du nouveau coureur roubalsien Champion, 
en lant que coureur loc»l. 

La baute qualité même de ses concurrente donnera un 
retentissement énorme i sa victoire, s'il l'obtient.comme 
l'espèrent ses chauds partisans. 

L'Administration du Vélodrome nous prie de rappeler 
que le service d'omnibus Chevalier fonctionnera à partir 
de deux heures et qu'un service supplémentaire de 
tramways est organisé de Roubaix à Croix et vice versa. 

Le bureau de location, chez Jubé, sera fermé i midi 
et demi. 

• 
Au dernier moment, nous apprenons les arrivées i 

Roubaix des coureurs Ruinart, Ttnbaudin, Gras, Gros-
jean, Touglel et René. Les coureurs qui ne sont pas en­
core ici, arriveront demain dans ta mâtinés. 

Et maintenant un dernier détail ponr finir : 
Jaap Eden, s a lieu d'un numéro d'ordre comme tous 

les a a U a s a t n i w r t , portera dema»o aufrrts , te gtortenx 
trophée qu'il a ravi dimanche a- Jacqaetin, t » Brftsssrd 

I . h y g i ô i i c « t l e s t p r o p r i é t a i r e » . — La 
ques t ion de l 'hyg iène d a n s nos v i l l es rjopuleuses d u 
Nord, et n o t a m m e n t à R o u b a i x , u n e i m p o r t a n c e 
capitale . Les adminis trat ions qu i ont été appe lées , 
sur tout depu i s u n e v ing ta ine d a n n é e s , à g é r e r les 
intérêts de notre c i t é ont a s s u r é m e n t , à ce point do 
v u e , apporté de g r a n d e s amél iora t ions 

Les art ic les d'un p r o g r a m m e élaboré depuis long­
t e m p s , dè s a v a n t 1888,ont é té réa l i sés : un boulevard 
d e c e i n t u r e dérou le s o n ruban autour do la v i l le , de 
n o m b r e u s e s r u e s ont été o u v e r t e s , des c h a u s s é e s 
é larg ies , des places spac i euses c r é é e s . S'il y avai t 
q u e l q u e s oas i s de v e r d u r e , c e ne serait q u e m i e u x , 
m a i s enfin i l c o m m e n c e ma in tenant à respirer un 
p e u , c e g é a n t qu'on appel le R o u b a i x et qui . a u x y e u x 
des autor i tés s u p é r i e u r e s , con t inue toujours à pro­
duire Tenet d'un grand enfant trop h â t i v e m e n t d é v e ­
loppé; de là s a n s doute cet te paternel le façon d u pou­
vo ir central de se contenter de lui faire q u e l q u e s 
r i se t te s , s a n s l e p r e n d r e a u s é r i e u x , n i lui accorder 
c e qu'il m é r i t e . . 

Il e s t u n autre é l é m e n t qui doit concour ir a issi , 
pour l 'achever , à l ' œ u v r e d e sa lubri té : c'est la l a r t i -
c ipat ion des propr ié ta ires . 

Il faut reconna î tre q u e tous n'ont pas le m ê m e 
souc i d e la santé de l eurs locataires o u m ê m e de l eur 
propre santé à e u x . P o u r ut i l i ser un terrain plus ou 
m o i n s c h è r e m e n t acheté , i l s édifieront, e n u n espace 
des p lus res tre ints , de c e s habitat ions q u e le bon s e n s 
popula ire qualifie de la poét ique appel lat ion de 
« c a g e s à lap ins ». 

La l u m i è r e et l'air y pénè tren t c o m m e i ls p e u v e n t ; 
les e a u x m é n a g è r e s s 'écoulent s o u v e n t a c ie l ouver t ; 
pour m é n a g e r de ta m a ç o n n e r i e , on prat ique d e s 
raverdo irs insuffisants; à l ' intérieur des cov.rées ou­
v r i è r e s , o n aperço i t que lquefo i s de c e s c loaques i n ­
fects o ù des m y r i a d e s de microbes p r e n n e n t e n 
fami l le l eurs ébats tout à leur a i se . 

U n propriéta ire regarde à la d é p e n s e pour c o n s ­
truire de s fos ses parfa i tement é t a n c h e s ; des infiltra­
t ions s e produisent , e t les mat i ères i n n o m m a b l e s 
e n v a h i s s e n t le pu i t s vo i s in ; quoi d'étonnant qu'un 
beau j o u r de s maladies s u r v i e n n e n t , u n e ép idémie 
é c l a t e ? . . . L'eau e s t l e v é h i c u l e c o n n u des baci l les 
m e u r t r i e r s . 

L' incurie de c e propriétaire e s t d'autant m o i n s 
e x c u s a b l e qu'il a ma in tenant à disposi t ion pour des 
s o m m e s r e l a t i v e m e n t p e u é l e v é e s l e s f a m e u s e s e a u x 
potables q u e s œ u r A n n e a enfin v u v e n i r . 

Les proprié ta ires , a u res te , n e do iven t point perdre 
de v u e qu'il e s t de leur intérêt de ve i l l er à c e que 
l e u r s b â t i m e n t s so ient cons tru i t s d a n s d e s condi t ions 
h y g i é n i q u e s c o n v e n a b l e s . 

La loi d u 13 avr i l 1850 sur les l o g e m e n t s i n s a l u ­
bres n'est po int faite pour les Canaques . 

Les m e m b r e s de la c o m m i s s i o n font l eurs pet i tes 
p r o m e n a d e s deci , delà , dans les d ivers quart i ers de la 
v i l l e ; e t tel propriétaire qui l e s reçoit a v e c un air 
queltruefois g o g u e n a r d ne parait po int s e clouter 
qu'il pourrai t parfai tement un j o u r a l ler s 'asseoir s u r 
le b a n c de la correct ionne l le pour p e u qu'i l ait n é ­
g l i g é d e s e s o u m e t t r e c o m p l è t e m e n t a u x m e s u r e s 
prescr i tes : a u cours de l 'année dern ière et ce t te 
a n n é e e n c o r e q u e l q u e s a m e n d e s o n t é té Infl igées à 
de g r o s propriéta ires de R o u b a i x o u de T o u r c o i n g , 
l e sque l s o n t e u , e n outre , à e x é c u t e r de s t r a v a u x 
que lquefo i s fort c o û t e u x ; c e double d é s a g r é m e n t n e 
l eur sera i t point a d v e n u s'ils s 'étaient i n s p i r e s d e s 
vra i s pr inc ipes de b o n n e h y g i è n e p o u r l'édification et 
la res taurat ion de l eurs m a i s o n s . 

Il v a s a n s dire que les in téres sé s ne sont pas pris 
e n traî tres . Le rapport des m e m b r e s de la c o m m i s ­
s i o n des l o g e m e n t s insa lubres est déposé a u s e c r é ­
tariat de la mair i e ; les part ies ont le délai d'un m o i s 
p o u r e n prendre c o m m u n i c a t i o n e t produire l eurs 
Observat ions . 

Le t e m p s exp iré , le tout est s o u m i s a u Conseil mu­
nic ipal qui d é t e r m i n e l e s t r a v a u x à e x é c u t e r e t l e s 
déla is impart i s . 

A lors de d e u x choses l 'une : o u l ' intéressé à qui 
l'arrêté e s t notifié proteste dans le . délai d'un m o t s -— 
o u il res te m u e t . 

Dans le premier cas , c'est le Consei l de Préfec ture 
q u i s tatue s u r le bien ou le mal fondé de la protes ta ­
tion ; dans l e second cas la décis ion du Consei l m u ­
nicipal dev ient définit ive e t si le propriéta ire , d a n s 
la pér iode de t e m p s l imitée , n'a pas effectué, o u a ef­
f e c t u é imparfa i t ement l e s t r a v a u x d é s i g n é s , d a m e 
T h e m i s apparaît s o u s la f o r m e d'une citat ion e n po­
l ice correct ionne l l e . 

S i l e s t r a v a u x , ajoute l 'article 9 , n'ont pas é t é e x é ­
c u t é s dans l 'année qui aura s u i v i la condamnat ion et 
si l e l o g e m e n t insa lubre a c o n t i n u é d'être occupé par 
u n t iers , l e propriéta ire o u l 'usufruit ier s e r a pass ib le 
d'une a m e n d e é g a l e à la v a l e u r des t r a v a u x e t pou­
vant ê tre é l e v é e a u double . 

Quand l e l o g e m e n t n'est pas suscept ib le d'assai 
n i s s e m e n t , l 'autorité munic ipa l e peut e n interdire 
prov i so i rement la locat ion à t i tre d'habitation. 

Voilà e n d e u x m o t s l ' économie de la légis lat ion en 
cet te m a t i è r e : e s t - e l l e de n a t u r e à provoquer les 
médi ta t ions des propriéta ires qui o n t tout intérêt , pour 
év i t er b ien de s e n n u i s , à cons tru ire des l o g e m e n t s 
s a i n s e t à r e m é d i e r à l'état de l eurs ma i sons , S'il 
dev ien t insa lubre . 

L ' h o m m e de devo ir n ' s m ê m e pas besoin d'être 
s t i m u l é par d e s cons idéra t ions d e c e g e n r e . Il sa i t q u e 
c h a c u n a, ic i -bas, u n rô le soc ia l à remplir; dans c e t 
ordre d' idées , ce lu i à qui la P r o v i d e n c e a imparti u n e 
certa ine s o m m e de r i c h e s s e doit se pénétrer de ce t te 
m a x i m e é v a n g é i i q u e qui résoudrait t-ien des po in t s 
de la ques t ion soc ia l e s i e l l e était plus souvent m i s e 
e n prat ique .- « N e la i t e s pas i autrui c e q u e v o u s n e 
voudriez pas qu'on v o u a h t . » J- C. 

U n e n o u v e l l e l i g n e d e t r a m w a y s à v a p e e w . — 
O n a v u d a n s l e compte -rendu de la dern ière s é a n c e 
d u Consei l m u n i c i p a l d 'Hem qu'une c o m m i s s i o n 
c o m p o s é e d e M M . Gabert. Mulaton e t Delcroix , a é t é 
n o m m é e pour e x a m i n e r la ques t ion d'un n o u v e l 
e m b r a n c h e m e n t de t r a m w a y . 

On sa i t qu 'une n o u v e l l e ligne de t r a m w a y s à v a ­
p e u r est e n cons truc t ion , partant d e V a l e n c i e s n e s et 
about i s sant à H e l l e m m e s , o ù u n e g a r e t e r m i n u s sera 
c o n s t r u i t e . 

Certa ines c o m m u n e s proposent de détacher u n 
tronçon de cet te l i g n e . Ce tronçon passerai t par H e m , 
F i e r s . A s c q et Fores t . Il partirait de . S a i n g h i n , <mi, 
v r a i t la r o u t e n° 19 — q u i condui t d e B o u l a i » à St-

u n v œ u tendant à la cons truct ion de l ' embranche­
m e n t . 

L a M a i r i e d e R o u b a i x a fait placarder s a m e d i 
so ir u n a v i s dont vo ic i le t e x t e : 

RÉPCBMQUE FRANÇAISE. — VILLE DE ROCBAH 
AVIS CONCERNANT LA SORTIE DES PROCESSIONS 

« Le Maire de la ville de Roubaix, 
» Considérant les appels adressés à nne fraction de la 

population, par un Comité anonyme, en vne d'une ma­
nifestation religieuse dans la rue. 

» Informe ses administrés que l'arrêté suivant, prisa 
la date du 28 ju;n 1881 par M. Léon Allarl, est toujours 
en vigueur et que les infractions à cet arrêté seront 
poursuivies et punies conformément à la loi. 

» Le Maire cie la ville de Roubaix, 
» Vu le vœu émis à la presque unanimité des membres 

du Conseil municipal dans la séance du 7 mai dernier ; 
» Le décret des 16 | î i août 1790, Titre XI, Art 3 ; 
» La loi du 18 Germinal An 10, Art. 45 ; 
• i loi du 18 Juillet 1837, Art. 31; 
> u les les instructions de M. le Préfet du Nord en 

daie du 24 juin 1881 ; 
> Considérant : 

» Que la sortie des processions qui a eu lieu dimanche 
dernier, dans cette vil le , a provoqué des manifestations 
en sens contraire et des collisions qui ont troublé l'ordre 
public; 

> Que, vu l'état actuel des esprits, il y a lieu de crain­
dre, a la prochaine sortie des processions, le renouvel­
lement avec aggravation de ces scènes de désordre aussi 
dangereuses pour Ja sécurité publiqne que préjudiciables 
4 la dignité de la religion elle-même; 

« Qu'il est du devoir de l'autorité municipale de pré­
venir le retour de pareils faits; 

» Arrête : 
» Article premier. — La sortie des processions sur la 

voie publique est interdite dans toute l'étendue du terri­
toire de Roubaix ; 

» Article deux. — M. le Commissaire central de police 
est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

» Hôtel-de Ville de Roubaix, le 25 juin 1881. 
> Vu et approuvé: » Le Maire 

» Le Préfet du Nord, » Signé : Léon ALLART. 
» Signé : Paul CAMBON. 

» Pour ampliation : 
» Roubaix, le 6 juin 1896, 

• Le Maire de Boubatx, 
> Henri CARRETTK ». 

En réponse à cette affiche, le Comité qui a organi sé 
la mani fes tat ion pour le ré tab l i s sement des proces­
s i ons a fait apposer , s u r l e s m u r s , l 'avis su ivant 
qu'i l n o u s prie de reproduire ; 

« Citoyens roubaisiens, 
» La municipalité ne peut pas empêcher les manifes­

tations civiles qui sa produisent dans la cité, mais e l le a 
le devoir de protéger les citoyens, qui usent de leur 
droit incontestable, en allant porter leurs revendications 
aux pouvoirs établis. 

» C'est en faveur de c e droit at sous cette garantie 
que les catholiques iront, aujourd'hui dimanche, expri­
mer i l'administration leur vœu pour le rétablissement 
des processions. > LE eojtrre. » 

TJae oolleotlon p r i v é e . — Nous annoncions, il y i 
quelques jours, qu'un négociant de la rue de Mouvant, 
M. Nifile, avait reçu, avec un retard, encore inexpliqué, 
une collection de pièces de monnaie, recueillies par son 
dis, qui, on le sait, est mort au Tonkin. 

Nous avons été voir celle collection ; eile est vraiment 
trèseurieuse et nous devons 4 l'amabilité de son proprié­
taire de pouvoir en parler ici. 

Cette collection se compose de 85 pièces d'argent et 
de 233 en cuivre. Ce SôQt, pour la plupart, da» m o n -
maies chinoises de différentes valeurs et du format de 
nos pièces françaises. Celtes en argent sont remarqua­
bles par la netteté et l'originalité du dessin. Selon toutes 
probabilités, ces pièces sout de frappe européenne. 

Les monnaies de billon ont cala de particulier, qu'elles 
sont tontes trouées régulièrement au milieu. Les Chinois, 
en effet, ne se servant pas de porte-monnaie, enfilent 
leurs sous avec une ficelle et en font une sorte de cha­
pelet. 

Plusieurs spécimens des monnaies des colonies anglai­
ses et françaises forment une partie très intéressante et 
assez rare de U collection. 

A combien peut-on évaluer cette dernière ? il serait 
difficile de le dire même approximativement. Cependant 
uous croyons que le chiffre de 2008 francs donné par un 
journal local est un peu étagère. Dans tous les cas, U 
est certain que cette collection de monnaies figurerait 
avantageusement dans n'importe quet musée. 

M. Niffle nous a montré aussi une quantité d'objets 
d'origine chinoise ayant apparteir son fils et que 1 au­
torité militaire lui a fait parvenir dans ces derniers 
temps. 

Nous avons remarqué en particulier plusieurs armes 
très curieuses; des coffrets en bois arlistement travaillé; 
de» soieries et divers petits bibelots fabriqués au Tonkin. 

Comme leurs voisins tes Japonais, les Chinois excel­
lent daus les travaux où la patience joue un aussi grand 
rdle que l'adresse. 

La collection que possède M. Niffle montre quelques 
jolis spécimens de leur art délicat et original. 

On s'aperçoit bien vite d'ailleurs que ces objets n'ont 
pas élé recueillis seulement par uu amateur mais aussi 
par un artiste. 

M. Raymond Niffle, notre jeune concitoyen, mort au 
service de la patrie, sur nne terre lointaine, avait reçu 
la médaille d'or en 1882 lorsqu'il était élève de notre 
Ecole des beaux-arts. L'ouvrage couronné avait pour 
titre : « Cours d'histoire d'art industriel > et un chapitra 
tout entier était consacré 4 l'art chinois . 

B é a a i a a de l a Caaaaare « a osamaaarae « e M M » 
• a l z . — La Chambre de commerce se réunira mercredi 
10 juin, 4 la Bourse, 4 quatre heures du soir.Voici l'ordre 
du jour 

Projjt de budget de la Chambre et d« la Bourse pour 
. 1- Tramways à vapeur : question des abonnements pour 

les différentes stations du trajet de Roubaix à LUI* ; t- Pretes-

1*7 

tation contre un projet da loi soumis aa Parlaawat Américain 
formalités douanières ; f Transport des matières dangereuses: 
»• Droits rat t'alcoot employé à ta fabrication de la sois artill 
dette ; S' Communications diverses. 

L a m l e e an reoeavreeaaat dea retoa m p p i é a i e n t a i -
rea de l a naatr lbaUaa dea p a t e n t é e . — La Mairie de 
Roubaix a fait afficher un avis par lequel les contribua­
bles sont informés que les rôles supplémentaires de la 
contribution des patentes, du 1er trimestre de l'année 
W9S, revêtus des formalités prescrites par la loi, sont ea 
recouvrement 4 partir du 7 juin. 

Une s a i s i e a a af inok. — Samedi matin, ai. le sous-
luspetteuf des denrées alimentaires a saisi au minet 
90 kilogrammes de poissons reconnus impropres 4 la 
consommation. ______ 

" U n e craVe partTaUa a a ' t l a a a r a n d a . —Cinquante 
tisserands de la maison les fils d'Alfred Motte.rue Molière, 
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